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Les lettres' anonymes ne peuvent être 

imprimées. Un pseudonyme est tout de 
même admissible. 



Le magazine paraît, le 15 de chaque mois.* 
La date limité pour la remise des' articles 
~ (tapés ou écrits lisiblement, à double in^ 
ter ligne) est le. premier de chaque mois. 

- 

Les annonces devront être soumises ' au Bu-' 
reau Central - d' Annonces, 'Association 
•Générale des étudiants ,", Université 
Laurentienne, Sudbury r --^On t.* 
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local L-221 
est" 



Notre bureau se situe au 

et"" notre numéro' de... 
673-2808,- 

■ i 

Coordionna'teuir du numéro de novembre-: 

■ t 

Ronald Lefran^ois . 
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.Oui, mesdames, messieurs, 
les francophones de l'uni 
versi.té Lauren tienne' spnt , 
finalement réveillés et . 
sont prêts â passer â ï'aç 
fionV Mais" voici que ça ne 
se -fait -pas 1 seulement qu'a 
Laurentienrie mais partout 
dans le no r d- Ontario.; •'_ Quelle 
est l'histoire de àe mou--. 

vement? 

Voici que depuis, quelques 
années les étudiants ont 
réaliséque leur problème- V 
majeure se situe- au -niveau 
de la coordination de tous 
les efforts d'autodétermi- 
nation-' des étudiants -franco 
oritariens. 

-Le désir de coordination 
se fait voir premièrement 

~"5 la conférence d'EÏIiott . 
•Lake cette été:. .Northern • 
Ontario Youth Conférence'.' /" 

- Les représentants f ranco- 

; phone s se _s_ép_a_rent_du eon _ • 

grès afin_de discuter de^ 

. leur s" problème s -dans_les; 
secteurs nords. Ils pré- 
voient l'unification du -, 

.'■'. nord-f ah co phone et 



bre dans une rencontre de • 
plusieurs écoles françaises 



*h 



et centres culturels dunord. 

et centres culturels; du ■ ■ 

nord. Le besoin d'un- vrai ■ 
-pouvoir-étudiant dans leSL__._ 

écoles ressort, de leurs • 
discussions. Les étudiants - 
dëcident:_dohc de canaliser 
■ : les 7 - ef f ôcts" ve'r s ' un pouvoir 
étudiant efficace afin âë'-_ 
"solutionner les problèmes 
des f ranco-ontariens . Le 
mot se passe et tous com- 
prenhënt qu'il faut com- 
"mèncéf "par sen s xbi 1 iser le s 
étudiants â leurs problêmes 
Ensuite il faut;: donner les 
moyens d'exprimer leurs - 
. griefs face à un 'système 
scolairé/gui"~les emprison t 
nent et les étouffent .En- 
suite les étudiants : sont . 
pires de passer à l'action 
par l'entremise d'un 
syndicat étudiant. ';__ . _ _ ^ 



. 4 - 




-le- chem-i-h~en-é-La-- 



;Alors rvoici que :lé;;7- ; . 
mouvement, se pour ■ . • - _ ■ * 
suit dans les écoles .. 
secondaires et ici-même 

— a— l-Minivers:L_te . , „•_ 
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munication entre tous les 
gens qui" étaient à la con- 
férence. ■ . 
Le deuxième pas" fut à" Ori- 
-11a au mois d^-Octobre de 1 ' 

ion 
Jeunesse, organisme pro- 







re groupant v.~ ~~ , 
lès f ranco-ontariéris , se *-\J 
rencontre afin d 'effec- 
tuer ^~des 'changements de 
structures dans ïèur cons- 
titution. Le nord se se- . 
pare, encore en atelier et 
décide de, prendre son au- 
'.tonomie en main d'avec le 
mouvement provincial afin 
de coordonner ses propres 
affaires.. L'unité du nord 
"devient primordial aux 
yeux des étudiants. . 
., Le circuit se continue à 
Hearst les 6 ,"7,8; novenr- 
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Après de nombreuses rencon- 

iminairès le syn 
mis sur. pied, les* 

écoles secondaires établi 
ront leurs propres syndicats ■ 
dans les . quelques semaines 
à vën'iri Le but visé d'jlci 
~~ûn an e'stT'intégrâtiôhYde 
totit le nord "dans un seul 

/et. même syndicat? •„_:. : , _„ .„ 

IcaT~à~~Tà" Lauren tienne" que 1" ~ ■ 
. sera le rôle du. syndicat. ■ ■ 
.A) C ' est clair que le pro- \ 

blême des francophones ... 

résident dans '.leur /petit 
nombre. Il faut donc rega ' 
r^er de.- près la politique 
de recrutement de l'univer 
site ," Est-ce que la prio 
rite est : mise s «a*-* le ""recrû '■' 
_tement des francophones.- dû_ 
-nord-ontario- et même du 
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' Québec s'il le faut? 

B) • Une fois- le , recrutement- 
fait et que les écoles se- 
. condaires produisent des 
élèves en asez .grand nombre 
C? ue _ È^P. llMi Y!=P. s ité se : 

préparer â recevoir ces 
£ ' étudiants b • Ce. que nous vou- 
lons c'est' que l'offre pré- 
■ cède la demande en sachant 
que. la", demande sera dans 
quelque temps, ■ •- 
Ç) Il faut reviser la f or.- ^ 
mule de financement de nos * 
cours français qui existe 
présentement. à ce qui trait 
aux. octrois de bilinguisme 

"qui vont actuellement à des 

• choses stupides comme- le 
nettoyage de nos classes. 

Est-ce ainsi que. l'on rëa 
*. ? lise' :.l 'épanouissement du ■ 
' bilinguisme à lauren tienne? 

• ,D) Nous devons étudier d'aise 
' .près nos départements où 1 

se trouvent -nos étudiants" • 
"■"francophones" "".' * "■ '- ~, 



i ■.' 



i 



Que se paseé-t-il au d.par. 
tement de .Sciences Politiques 
Ces étudiants ont besoin. 
de l'aide, du. syndicat. Allons- 
nous les laisser tomber? ' 
LAu département de .Français 

ou sont' la majorité de nos* 

étudiants. .Ils réclament 

le droit de vote- le dépar - 

ê 

tem'ênt le refuse. Allons 
nous fermer les yeux encore 

une fois? 

E) Le mouvement doit pren 
une' telle ampleur et 
telle force qu'il pui- 
effectuer des .pressions 
les structures qui aliènent 

les étudiants - le. sénat,. 

le conseil des gouverneurs, 

l'A.G.-S-. ,. le Cul de Sac,. 



une' 
s se 

sur 



F) On né pas pour' faillir 
mé réussir ou au moins 
fucké tout' la patente. . i , 
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REACTION 



VOUS 



"■* 



INVITE A 
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REAGIR 
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gens parlent toujours 



grenouilles, jamais <Tune 



grenouille- 
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C'est pas vrai qu 



,'on. a .besoin.de vos articles! A quatre 



ou 



cinq., on peut le faire pendant un 



mois', ou deux 



Après/ vous serez "invités aux obsèques de Réaction . et 



des rédacteurs. ' 



ECRIVEZ-NOUS ! . 
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Université Laurentienne, 
SudHury , Ontar io 
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Messieurs 



Je désiré recevoir, 



par la poste, huit numéros du. 



magazine, mensuel Réaction. Je vous prie d'accepter mon 



i--* 



•*-- 



. chèque 
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mandat -poste-;.- -. - 
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de $3.00 payable au "gérant- d'affaires, Réaction": 

Merci et- bonne.. chance:... ._.;. .-. 



. « 




, * „. »*1 



NOM 



-/ 



t »■ 



♦- - * 



ADRESSE 



> 



» 




T 



; 
r 



I t 



'. 



l£ 



i 

4/ 



+ ..# 



. u 



M « 



* 



ttk 



- fc 



ir 



i p 



Credo des Ont ariens 
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Je crois, en .Bill - 

Le _Pèr_e tout Puissant 

" ftho* s .Tdo ing 

s 
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_Daris_ie.s.. si 
•et. en Davis, 
Notre 
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des 
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l'unique 

Ministre 
qui a été conçu dans'-uri 
sanitaire 



-est>rit 



/*. 
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souffert sous .-'Trudeau 



a été nommé, -élu, réélu-, et élevé 
à l'ordre céleste de l'ontario 

4 t 

est. -descendu à Sturgeon Falls_ . ■ - 

est ressucité à. la dernière élection 
est-monté; au pari ement pour XXé-t e mi 
est assis à sa propre' droite 
-Lui— t-ou-t— Pu-i-s s an-t- 
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fâ-'où. il pourra taxer les Vivants et' les morts 

- Je -c-ro-is-aux— f orc e s-de— ï— ogpo s-i-t-i-oh- 
Au„P arti- Ca~ t h o-li que ' S oc i- al-i s t e- --'-• 
•A la rémission du-.-péché- -de— dissidence 
a la résurrection -du pouvoir absolu 
et à laTvie éternelle de"* tous- les ■■ 
•CONSERVATEURS. ' ■ - ' . .- 
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• Le Premier ministre du 
Canada a de tout temps été " 

bon athlète. -Mais ce 
h* est pas une raison pour pas 
passer son temps, à marcher, 
sur la "nrde raide. Car il 




« 



se d e vr a i t "débouter ; le p r e - ~ 

mier ministre, que ses pauvres 
administrés ont., souvent de la 

à le suivre . ' 
Pour la' course à pied, va 
La démarche de quel- 
-uns n'a» peut-être rien d'é- 
légant, rien d'athlétique, rien 
de finassé, mais nous réussissons 
•généralement à mettre un pied de- 
vant 1 ' autre et mêma à effectuer 
ce mouvement avec 'autorité. Ceux 
qui ont bien marché dans la vie, 
se fatiguent moins- et vont^pl-us 
loin. ;Mais il n'y a pas qu'eux 
dans la course, -sinon ça ne se- 
rait pas'nine course. Il y a les . 
lambins," les traînards, les es- 

;- -les gars, saouls,, les a- : 
veugles,"les unijambistes et j'en 

Il y a même : dans la cour - 
y M. le Premiers in i-s-tre, 
: cul s,- de- jatte.- ;■ , ■'■'— - 
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\ mme , j'mmerely carryjnq- 

out MY.CAMPAIGH promise . 

TUAT INSTITUT ION 3 CAH 
BE CUANQÏD TO MEET 
OVfiS HEEDS. 




Evidemment, la course dont il 
est .question ici ne figure pas 
, dans les olympiades . . Les . Jeux . o- 
: r— 1-ymp-ique s-, —on— le-sa it-^-s ont— ùn~exe; 
--■ci ce- réservé seulement a" ceux-qui J 
■sont nés beaux, grands, forts, in- 
telligents e.t en santé.. Nous par- 
lons piutôt de la course de la vie 
qui est quotidienne, et quijrila, ' 

plus de fin; C'est curieux cTe 

Olympia 






^ fc , . tand±s—que~la 

course de la vie se poursuit jus- 
quJjL 1 ! e ssouf f lement de s masses. 
Nous en perdons bien- quelques-uns 
ici. et .là, des coureurs, mais c'e_ 
la "loi du plus fort qui s'applique 
que voulez -vous! Il faut dïrë'' tou- 
te fois que la loi du plus- faible' 
s'applique aussi, de plus en plus 
souvent, mais il n'y a rien" de dé- 
fénitif. là dessus. Quand je dis 
que nous perdons des coureurs, je 
veux dire qu'un homme est obligé 
de lâcher "parce qu'il est retour"?- ~ 
në~à la "pratique privée"; où qu'il 
a perdu- sa fortuné a. la bourse,. . 
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Dans le monde des animaux- il 
y a moins d' injustices , moins d'i-„ 
■négalités. : "N'en déplaise à Lafon- 
taine, ce n'est ,pas fréquent que 
JLe 1 i fiv -re^-e,-t^J.a-lt:or-tue— sJlamuse n -t— a — ~ 

ç our ire nse mble . _-__ Si une gren ouil- 

~ie deva"itT"së ^nesùrer à un orignal, 
on sait bien' qui gagnerait. Mais 
chez" "le s 'Humains, c'est tout le. 
monde- ensemble,. -sans qu 1 il soi %. te-, 
nu compte de vos moyens. Un hom- 
me est un homme , qu ' il s dit mineur 
ou pâtissier, alcoolique ou absti-»«?i, 
nent>. petit, où très grand, optimiste 

du mélancolique, -riche ou ende'tte. 
précisément la l .ôU il l'avait •-•:•.-''' 

faite:où qu'il s'est fait pincer. 
par le fisc.:pu qu'il est devenu 
fou parce -cjue sa femme ne ..l'aime 
Plus, que -ses- enfants— le déshono- 
rent (si cj.est encore possible) . 
Il ne faut se le cacher:, il y a;-; 
beaucoup de lâcheurs parmi les pe-- 
tits. La nature est cruelle qui 
.„fait..se;„mesurer. des individus aus- 
si disparates que le Premier minis-. 
d'une part, avec le père de 8 " 

7^3^C:U-lë=rdans Ain- vi-1-lage -où '- -" 
l'on chôme et .se. couche de bonne 

heure. '. '. : ^. .«*'" 

■""* Je disais donc "que tout ce 
beau monde peut aussi bien suivre 

r^Le— Premier—mxnxs-tre—dahs-l'a - cour'se^r 
" à pieH," "ma~is qu f ~i~r~demande gracë;"^ 
pour l' équilibre sur la corde -raide. 

■■■-■ ■■:■ - Quand M . Tr ude au ' noii sZexp 1 iquë 
qu'il n'y a? pas lieu de nous inquié- 
ter sur l'avenir du Canada, je dis _ 

'qu'il marche sur la corde raide et 

:qu' il"suff ira it" d'ufie brise bien "lé- 
ger e pour qu t Tl~^eT"de~p"ie;d^~~Qua : n 1 d — 
M. Trudeau, comme chef du gouver- ■ 
nement, permet à un de ses ministres 

de nous faire la leçon sur la pror". 
teption ;du criminel plutôt que la ■__ 
protection de la société , je dis 
que le Premier* ministre marche les' 
yeux. fermés sur. : .'sa corde raide et 
'qu'il va se casser la gueule. Quand 
M. Trudeau s'obstine à faire le "jeu 
de l'opposition en ne versant pas 
leur dû aux .agriculteurs de l'ouest 
je dis qu,' il fait des pirouettes sur 
sa corde raide que .nous, ne lui avons 
pas demandées en ' l'élisant. . C'est 



pareil pour les deux langues 
officielles et la pluralité : 
des culture. Au lieu d'essayer 
de donner un sens au mot - 
-iljçjiltrurft" Len Premter^ministoe^ 
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contribue. à le gavaulder en 
faisant accroire aux minorités 
des minorités qu'elles sont ca- 
pables de sauver le monde. 

— ,. âjitant—dijexemple s„_où_le__ 



Premier ministre, non content de 
nous entraîner dans la course à * 
pied, veut nous faire marcher sur. 
la corde raide. C'*est< je -crois 
~CÊ~qu , i-l faut faire si on veut""" 
comprendre les raisonnements fan- 
taisistes de M. Trudeau. 

..Mais plus. nous serons nom- 
breux à tomber -dans le filet plus 
ceux 'qui sont, /tombés vont finir ' 
par. s* élire un ; .}gon Premier mi- 
nistre .bien, à eux. - 

— ■ ï - *" ' m ii — 

. ■ Maggie Sein-clerc 
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LA PIRE DES PIES 



Berce toi 

~sur ta galerie • 
ouvre l'oeil ,..' 

et 1* oreille 'aussi" 

y • a des bruits . 
des bruits- quiVcourent 
des bruits tout court 
des bruits' * ' ".. ■ 

qui ;.donne ben-du bruit 
commère de ma Tue . ' 
Tous lesV dimanches 
grand messe 
fois par- mois 
confesse. * ■ '■ . 

de S te -Anne _' 

Tertiaire 
Enfant de Marie ■ 

- 4 w 

on prend pas de. chance 

des indulgences 

pis : 

des chapelets"' '_ .71 
notre' salut 



à la 
deux 
à la 
Dame 
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ça vaut bien ça _ ' 
tous les jours ? 

mange ton" prochain 

mangé le • b5Jen 

tous les jours 

ra&nge à... ta .faim... 

commère de ma rue. 

Mets tes lunettes^ 
prends ton chapeau 
te s- claque s , 
pis ton manteau 
y a_une descente - 
1 ! autre . bor_d"_;de... la 
ïa. moralité _ "- ■ 
vient "de monter/ • 
sur son piédestal^ 
^amène - 1 oi— ^-v ; . ■ ■ . . ■ . ■", 
Qu'on se déballe 
ii-autrë--bord" de -la 

4 Ht ■ W — ^ 1 

^TâV : un"'"c"b'cti ' r - ■.:-•■_ :~ : 

qui"" ""à surpris 

sa .femme au lit 
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avec— le-' gars . --^ 

qui était' pas sensé 

être là 

g'a t'en fait 

des fesses toutes .rme_s .. 

l'autre bord de. la rue 

t '"es, 'déjà rendue 

t'auras tout vu 

"f auràs"" _ tout~~sTi . ' ■ 

t ' auras de quoi meubler 

le taudis de ton cerveau 

t'auras ée- quoi,. meuble 

te s_. .soi ré ea Jïe-^saï atuSeT.. . . 

i^aurfis^de ■., quoi jouir 

rien qu'a, y pensera _ 

a c e lui que. t ' aurai s - pu r '■"',;* 

rendre cocu 

4% " 

a celui que- t'aurais- aimé 

dans un lit 

si- ^seulement, t-' aurais appris 

a la fermer i ' . A . . 

Comme re .dé» ma rue". . 
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Le Vietnam " 
LaJ^rine à Mao 
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- - : t-' en- -fia-rl-g- s 
t'en hurles 

^t-'eri bégayes ■ 
tu t'émarge eT "-"" 
dans te^ dentiers" 
t'as mal au coeur 
• p îs~; ' i u - m • 6c o e ur e s 

■ Coirjnère"')e ma rue. 
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Valc'rie 
L'initiation 

clés films 

a J 

|ms mal cdchons ' 

Des seins 

St pis" des fesses - 

je* m demande 

ouce qu'on s'en va 

-t'avais beau pas 
y aller . . ■ 

Coirjiière de" ma rue 
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-moi. ça 

gang de crottés 
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^Y "fument- 'dw pot 
pis un s 
que je sais pas le 
y vont aller droit 

avec. leur 
gang de 



nom 
en 



Si t'avais donc 

• â la ..ferme r !„____ 

CommÔre de' ma rue 



Si seulement t'avais 
parce que. toi 
tu es la plus crotté 
de tousv ces crottes 
Mais -toi c'.est par 
Que ta merde _est 
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Je revïëmr.de loin, • 
de'très loin, d'un pays 
aux espaces vides, aux 
gestes sans ac tion, au xr • 
paroles sans éclats, dmffi 
monder grisé "par le réel: 

je reviens du "Septième ... 

-Jeur-^ — — - — — -, — -~v 

•Le pays du "Septie- - 

me Jour" c'est le pays 
d'une guerre," d'une _guer- 
re-ïà pire , d * une" "guerre ;— 
sans nom, mais qui les 
porte tous. C'est- un- champ 
de bataille hanté tfe mas- 
ques, ou chacun. est con- 
trer, soi > et dont la seu- ■■ 
le victoire* est de mou- 
rir. Le "Septième Jour"" 
c'est le pays où l'on de- 
vient, adulte trop vite é 
-et "enfant trop longtemps 
- où -1 î-on-cro it-bon : de ,r ir e^ 
parce qu'on a plus de tBZfy 
~mes7"pour pleurer "c et të y* 
" -guerre qui se . veut rac i-„. , 
n e > et qui; nous, resté ap- 
partenance» 

J'ai .parcouru avec 
"* ' "Sep tième.- Jour" 
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- j ë -me- suis— enf.onaé.ë _a 
même-ce+-^^ hatailOre sans 




of- 
ferte.. d_ f -*eïle même, avèë 
le t empëLcomplic : e. ,qui __ '•.. 

s ' est immobilisé pour • ; 
rai eux. pénétrer.. En ce ■' .', 

pays étrange, .j'ai vou- 

lu être musique, j'ai , 

_vo.ulu_être.^yLent., . j 'ai 
voulu être libre, et sans 
même y -penser, sans mê- 
me, ml y arrêter j'ai \ vécu ; 
-li.éaah-de211élan__d e 1 ' ame__ 

.l'espace d'une émotion- . - 
où le corps est de trop* 
Et- quand, la mort n ' a plus; 1 

"tourne "le ~dos , 4$ que 1 r oi- 
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seau ..s '.est envolé,' j'ai 
senti une fleur éclatée 
et un soleil s'attarder 
sur. me s- mains- 



J'avais laisser lès 
a ut r e s , pend aht ce t emp s • 
les. autres "CesT habituels., 
ces quotidiens, "je, les a- 
vais laisser. IMPUISSANTS - 
"attendre" que je rèvien- 
du pays^^sans retour"*- " 

Ti.-Pite? 
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-dépêche toi, tu. vas 1 
être en. retard ï 

-En retard, en retard , 
c'est tous les jours la même 
chose, a chaque fois qu'il 
faut se lever pour aller 3 



cette maudite mine, 3' ai • 

1 \ impr es s ion. .que.., je^-Viens. .._.. 
dé m' endormir et- le lit 
douillet m'invite § rester. 
Apre s un suprême e £f or t , j e 
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roule hors du" lit et tombe 
directement dans^ mon- pan- 
talon. Et/ avant q ue je 



- sois encore complètement 

"évë'i 1 lé, '. j è marche /dans le 

noir y vers le ■ noir absolu 1- 

Bon sang de- travail de , . 

.nuit r pendant que je trime, * . 

;tout le monde dort. Je me 

change et me voila mineur: 

Casque /bottes, pantalon et 

chemise, stout, est dégoûtant,. 

j ensuis dé j à "'sale avant de- 

commencer . D ' un haût-Tpar-.' ... 
leur" une voix neutre "telle' 

un ^robot,. annonce: 

four-teen^Jiundred., first 

.0. 
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surtout" ; ne "' r esp ir ez 
ensemble sinon /vous 
faire éclater, la c 

■ La cage glisse sur 
ses quatre rails- graissés, \ 
pas un bruit, juste, la si- 
tuation habituelle de l'es- 
tomac qui .monte- jusqu'à là 
gorge. Trente seconde 
-est fini, nous voila 
14.Q.0.„Ri . . 
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C'est mon tour. Cinquante 

âge de six " 
quinze, comme • 
dans une boîte 

. ,- ■ - " ■ t 

" •/. .. -. ■ 



dans 

pieds 

des 
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On. doit marcher .pendante — 

quinze minutes pour se A 
rendre à la salle à manger ■> 

1 ■ 1 ' 

qui sert aussi "de refuge. 
En- attend antique- :le_J'shift^^ 
boss" arrive, on mange un peu 
Le chef fait lë : tour de la 

■ * 1 1 » 

salle en-: donnant: â chacun... . 
le travail à faire pour la' 

.j.ournée: 



r-'Thirteen 
feady tp drill, I 
blasted,.tonighf\ 



fifty, 

want it 



\* 'S 



m * 



m * - 



- i 



^ 

V 






f 



-Quais , ouais, tu 
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ce soir 



yeux qu'on 
peut-être , qu ' on fore à 
nouveau derrière' et qu ! on re- 
blaste? Et quoi encore? 
Maudits bâtards, c'est pas 
prêt. à forer,;. il faut encore 
au moins cinq roof boit et un 



Nous commençons 
à frapper la roche avec ■ •' 
nos barres un. peu en avant ; 

*de nous pour pas que ça . 

„noiis_t ombe~- sur la 



-Hey, viens voir là, 



Avant de commencer 
notre ^travail, on finit celui 
des autres! . Coup de chance, i 
âpres une heure- de suées, notre* 
machine tombe en panne et" . 
le chef arrive juste à "ce *' 
moment. 



**<-# 



* 

..".... . -Alors? Vous n'ayez pas 

commencé à. travailler? 

w 

1 ' -Fuck you, si on n'a 
pas 'commencé, on a du finir 
-le. travail de l'autre shift et' 
cette saloperie de machine ne - 
marche plus 1 - 



Va"â 
mach 



j -Va en demander une 
1400"Nord et ramène une 
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-Sur mon dos? 



i 



/ , 



-rN.o way, no way je vais me 
L pr orne ne r— pe nd ant— un— m-i-l-le— avec 
90 livres sur le dos et. puis : 

'tu .peux t ou j oui: s ~ me~- donne r - un 

warning"je te mettrai- une ~gr ie- 
■ vance aussitôt. ■ . ■'- ' 



-Okay, Okay, je vais 

leur téléphoner et ils en 
enverront une guand le train 
Préviendra . du. tripp le;- en ■ 
attendant allez scaler . 
twelve thirty". ? 



r'f- 



..Tu a vu ce bâtard 



* -I 



quand on es t__seu Is...'^^ ^ 3 
parle en français, mais •%' 
devant "devant les- autres 
il n ' ose pas . *. An y way , on 
va -aller scaler là bas ■ 
mais on va pas. se presser. 



j "en- ai un yrosï 
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Nous mettons nos 
deux barres ensemble dans 
la- petite -fente et nous ■ '. 
tirons ensemble. Une _roche 
d'une tonne tombe au sol 
avec un bruit sourd. 



-Eh ben elle est mieux 

au sol qu'au dessus de nous'. 

-Hey you two dog f uckers , 
smoking time. 



■* 



.On n'a jamais 
de se forcer pour s'arrêter 
de travailler par ici,, 

_o ; ..." 

.. .Nous descendons de 
notre tas, et assis sur une 
roche ou sur une échelle, 

"we shoot the shi.t?. 
Qn ...n_' a .plus besoin èle se _ ; 

, le chef-- ne revien- 




tra'ih a déraillé à l'autre 

bout .'■ 




Ah, alors moi je' vais dormir , 
un peu,. 1 Un . r e s t . é ve i 1 1 é , 



s trois' autres s'allongent. 
Lunch timè , à mange r /rnaud i t 
j'ai faim . " En airrïvant dans 

là- salle à manger le chef 
demande : - 



les .gars .où ' 



ça eh est? 



On a vérifié 
■ twe l.ve . thir ty_.jna IsljL.1. 
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y avait beaucoup de loose , 
i 1 f à u d r a qu '"on finisse- -.-.- 
après manger.'." -Okay. 

. 1 

- ■ f w 

.Mine. de rien. 
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Eh se réunissant '-deux'"' 
f-ois par .semaine/ "pour -deux 
heures, pendant deux mois 
dans Une atmosphère de 
-crëattvttê, nous aurons ce 

qui on. appelle, une., création-: 
individualisée, j 

Maintenant je crois 
que vous comprenez. ..Donc 
les intéressés, laissez 
votre nom à Denis ou à 
moi et d ans trè s peu de 



F-AJ 



■^ignt'g 



temps tout sera organisé 
comme nous, et nous tous 
le voulons, c'est à dire 
en collectivité. 



i f i, ^f^on dp». * a 0:30 w ' U * 
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Dani 



acques 
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dent 3 P [°]IV. ils . • rien - 

tL*™°& Pas - Cet™ ** ' 
■•-s- nous ei c *; ' -JoïknL 0o «t ëhû 

5on» > uu Ut< rf ût ^_ ^ flirt _ 
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CREATION COLLE CTIVf 



Préparez-vous' à créer. 

1 — La troup è-ûn-i— 

recommence 



de nouveau une création:-; 
Laquelle? dites-vous 1 
La. vôtre bien entendu, 
Avez-vous une idée'au 
sujet de celle-ci? Aucune 

'- et .. bien. -moi r non -plus ._ .Non,. 

un instant , une chose que 
je sais et que vous" igno-' 
rez' sûrement; -.""." ■■ 
créer se— fait en collec- 
tivité? Pourquoi! 
Tout le monde sait bien 
qu'une création ■.. indivis- 
"due lie. n'est connue que 
par 1 • individu créateur . 
Donc vous êtes hors de 



question. Gam'écoeure 

pas mal parce que personne 
est aùi courant de ce. qui - 

se passe". En tout cas 
j 'en ai assez de rien u — 
-savoir. -pis je -décide ■'■■.- 
que. je vais créer en col- 
/ lectivité c'est à dire . 

► ■ ' 

•avec vous autres . 'Ce- 



u 




pendant j'ai aussi besoin 

- de- vous pour .compilé ter 

no tre_ création. -Si . 
vous.. ê ; tes, vraiment intê- 

-rësséë'a me connaître, 

joignez^-vous à -moi dans 
dette .création et ça 
pourrait peut-être m 'aider 
à vous comprendre et a 
Vraiment* saisir le sens" — ;■ 
profond de votre. ..création 
individuelle',' Bon, jus- 
qu'ici pas de problèmes. 
Pourquoi? parce que -je ■ 
compr e nd s - 1 QÛt.--^ , rcié-^là : ' :^=^- 

— èi. : tu-comprend;s"rxien # je 

~~tf r invite à venir me trou- 
vez. Où? un peu partout, 
(cafétéria., toilette, bureaux 
soyez chez vous) où tu voudras -• 
s 'tiev * Mais "fais sûr que c ' est. 
• bien moé que tu veux pour t'ai- 
-d er— à-compr end r e -c e que-C-Le st __._ 
qu'une création col- 



En tout cas si tu 
me'- trouves— pas~à_nu lie -part. 

essaye dé contacter Denis 
Courville, oui le gars à la. 
moustache, pis lui pourrait 
peut-être t' aider. Le phé- 
nomène Courville a l'-a-ir 
pas7itfa"t~ découragé lui aussi. 
J'ai même entendu dire qui 
va tout lâcher. (En ce moment • 

h 

c'est lui- qui est le président 
de la troupe) c'est dommage 
de le perdre, parce qu'il se 
pense vraiment bon. .Ce qu'il 
y a de .plus drôle c'est qu'il 
l'est tabarnac. Pis moé 

r 1 

j'veux pas le. perdre. Pour- 
quoi? Parce que. . . Parce que. . 
Ce trop fort s'tie- je peux 

" pasvle dire ï •■-* M ' a essayé -quand 
même*.. Ecoutez bien ce qui 

"voulait faire. Avec le fond ■,. 
: ($) ; de la troupe, il voulait 

engager un directeur qui est 
. capabie-dê— diriger—" une.;.créa-....' 
tion collective^- , Un- gars 
comme* André Paiement probable- 
ment, je'' le sais ] 






— *. 







Ca dépend de tout " le monde 



m'a-t-il dit ",Si~ils le veu-. 
lent pas, qu'ils prennent p"as f< 
Et ca f a-i-t— du-sens. • -La pour 
savoir.-. le fond de l'histoire, . 
je suis allé voir le pflénomêne 
Paiement pour quelques expli- 
cations ; .... , s -. ... -■-'-■ ." " 

paniel-— "An'drë'Vt .' ê intéressé 
.::::'.--. .._...:. à- diriger la troupe- - 

universitaire, Pour-' 

I A\ 

quoi? 

"André- "Won, je -ne le suis 

pas, je suis inté- - 
..... rES - s g~âr créer, en 

collectivité" ■ .- 



- n Wow? ce' trop fort -s'tie" 

J'ai tout compris. 
que ce lui quime-faut.poùr 
mon premier début en collec- 
tivité... _.. Donc il me. ..propos a 
ceci: 
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. ..... — Ca g i est ( p a s S é .chez nos voi- 
sins du Nord durant la fin de se- 

-dTX~7-au-9-nov-r-et-- -e, a-pour- - 




DIRECTION 



râê£fc_. avoir une grandë^iTTfluenc es— 
sur la population francophone du 
Nord- Ont.sario.- La Conférence de- 
Hearst organisée -par -Jean Marie 
Comeau réunissait .plus de 50 dé- 
légués et .^invités de différentes 
ë c pî e s " sec ond ai r es f ra'ri ç a isés , 
ou différents centres. -.culturels, 
en plus de certains -étudiants- 
de la Laurentienne et du Collè- 
ge de Hearst. " 

Succès éclatant? 

, % I1 ne faut surtout pas se 
leurrer les sucées éclatants * 

.sont -de moins -en moins en vogue. 

..surtout.. lo.rs.qu^il....s_ f agi't_ de con- 
férencè. Cependant- il est jus- 

.. te de déclarer que la conféren- 

: c.e.. a : connu une : o r i enï at ion . no_u- 
veile J or±er^ L at^o^--é^cxyo3^n 
d f - urie""TÔrté^pri s e~ d e con se i én=_ : 
ce de la-part de s - p ar t i ci pan t s • 
Les. jeunes franco-ontarien's ont 
dépassé le stage : 4e la lan gue, _- 
pour la langue, de la conte~sra=~ 
t ian„ ,pp ur la c o nt est at ion.. XX_, 
est 'plus que t eïnp s:' pour "eux" de r 
communiquer il est plus _que 
temps d Vagir , d 'év eill er les 
esprits, d'animer,, de créer, 
d 'animer, de vivre, mais de vi- 
vre sans cesse en rapport avec 
les besoins de chacun. 

_ 

... ,- Je me permets dé «lire -que 
tous ceux qui .se sont arrêtes 
lors de cette conférence, «à me- 
surer le travail à faire pour ■-".. 

améliorer la^itv^tion de_fran- 
c 6- on t ar i en _ c he'a ho us n ' ont jpa s 




manquer de-. > ress.ent.ir_ le plus: 
profond découragement ., "Grand 
Dieu mais par ou commencer",- V 

La conférence donna lieu à un 
défoulement général quant aux ■ 
difficultés, et tout compte fait 
•fcant qu'aux besoins- <jiè chacun.' 
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La confrontation des pro- 
blème^, énoneés: par- différentes 
local itAs— scoiligna ,aan s ce s- — 






^ 



-se— le-manqtre- de. -ressourc e s hu--,A 
-malneap, le trop peu de communi- 
_.cation, 1' impasse que suscite la 
rètève^la position erronée du * 
rôle culturel vis-à-vis 1? inté- 
gration, sociale» Voilà ce â quoi 
Opération Jeunesse devra s ^atta- 
quera De tels problèmes repré- 
sentent plus qu>' un boulot énor— 
me pour 1' équipe, et même avec 
la meilleur© volonté .au monde, 
ses membres qui ne travaillent: 
qUe par bénévolat seront pres- 
que dans l'impossibilité, de 
tout résoudre. Direction. Jeu- 
nesse., en. est fort consciente. 
Maintes fois ces membres se 

s»nt soumis à""lj 

un directeur fut 

mise à V et -ude-,— après quoi les. . 
délégués. pâs-sèrent au vote " 

; — '-r— M«-Jv dn -Ma^or dVeJL ^Univer- 
sité Laurehtienne . f ut unanime-.... 

ment . voté .directeur ...... L. ? .élection 

d'un directeur ne peut qu'amélio 

^i7sqû"e~rcrut7e 



--■ ---i -> 
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rer la situation, 

prise de^consci^ejice, tout éveil 

d o ï ÏT'ïïoja _sëul emë'n t se" r éparidr e™ 

a~~f 0"UB~~ le s n i v e a ux- mais ~s e— rat 



.„tacjierii se.-.re(li v e-r.à même le- 
noeud qu'a* formé Direction Jeu- 
nesse* "Le, rôle 'du directeurfse. 
présentait essentiel en tant ■ 
'qu'agent de liaison, . en tant q ! in 
qu'interlocuteur" entre les dif- 
férentes localités , éloignant. 
ainsi.„certàines possibilités 

- d 'isolement « 

-, r a ■* 

C '.est à la~suite de main- 
tes discussions , a la suite de 

». p3..ll é i0t g'0-'â'fcjelierg que les. dé- 
légués, de ,ïa conférence se réu. 
nii'ent une dernière fois les 
yeux petits- mais les idées gon- 
flées.- Tout'^cela pour en arri-| 
,ver non. pas à- de^ flamboyantes ; 
solutions mais à un 'compromis f"" 
celui d'une vive REACTION. par 
la. SENSIBILISATION.- 




la SENSIBILISATION 



. V* 



■■';■ Toute 3?ev end i cation ca-' • 
pable de regrouper- les jeunes '^ 
franco -on tari en s , capables d'é- 
lever leur niveau ""de conscien- "— 
ce et produirœ cheat^eux un éveil 
fut unanimement reconnu valable-, 
et essentiel à la .stratégie. de. " 

Direction Jeunes-sœ. . 

■C'est ainsi- que fût délibé- 
rément formé le Syndicat de ïa ' • 
jeunesse f ranco-ontariennè- dont 
il est question dans l'éditorialo 



•> 



*- 



- 1 9 



j^ay^uu^j 



.1 ^* 



iA.1 



^Xl/^V^i^Jv^^lli^^ifc^ 



*■ « . .*' 



*;*< 



^■-jJLilWV^^WV 



JL^L 



-^■^ .'«.■"■ ■*. 



^ -mr 



':*v— -- 



I__Z_™ W ®9 






é* 



*# ? 



■ 




r ■ 

i 












r'! 



I < 4 



i ; 



i i 



L 



- J 



" I 

* * i 

I I M 



r ■ + 
+ ■ 






»*** i.i» ■- 






I ' ' ' ■■■*■' " " * * * ' J " * 



i 



1 



1 






I 



I 
I 

1 



i 

I 
I 
I 



i 



I 



* 



1 i<l • 

4-.- - 



! 
i 



I 



m. 

if 



I 



r < 




20 







■ Ce soir je n'écris pas pour le simple plaisir de vous cra*- , 
-eher des" mots sur un papier blanc. J'écris puisque je ^'ai pu 
vous-gueuler -à la -figure ce' que je pensais durant votre représen- 
tation. Et pourtant j'y. ai. pensé -, oui j'ai pensé à me lever, à 
crier : très fort, à vous faire perdre- le fil de vos. petits ..rôles, 
ces rôles que vous incarniez si bien, trop bien peut-être/ Je 
tiens à vous, rappeler chères comédiens que .Jouer- et vivre sont 
deux ehos.es, .même s ' 11' es't possible de se méprendre et de vivre 
en jouant. ' ■ .-■*■ -~- — ; — -—-—--- , — — — .-■- 

. ^ "Encore^ une fois c'était bien, c'était même "très bien, vous 
mérités des louanges, mais "vous -ne mérités. pas les louanges d'un. ' 
"speed freak" d'un "spéed freak" qui ne joue pas lui. mais qui. vit— 

aux-prise s_a ve.c..„ lui-même^ LBr^voi. v p.our_-mlé coeur ër,-.. vous m ' âve z 

bien écoeurer/ non pas de moi-même, mais de vous tous- les Grands 
de la drogue. La ré>lité est bien loin de votre petit plateau, '.' 
et la vie c'est tout 'autre chose. La, Belle Histoire le. "speed „ 
freak" qui n'a plus que 7, jours à vivre. . Y a vraiment de quoi 
fa i r e " . pi e urer tout un au ditoire;- .C'est ça to ute l ' i ronie de vo- 
tre petit jeu, l'ironie de- gens qui se paie un billet par ci, par 
là, afin de verser quelques larmes au détriment , de la réalité. . 

Une- fois le rideau tombé, une fois, la comédie terminée, ces gens 
vous pilent volontiers dessus. '..'..; 

L'agonie de votre ^speed freak" à7. vous est bien troublante. 
Oh. 1 très troublante .en effet 1 Sachez, cfe^rs amis que l'agonie du 
vrai "speed.freak- T ^,n'en.-falt~pas-une-vedette, .et son ^ dernier"" ■ — 
souffle- estv a us si ^silencieux, -et -aussi -riche -que lie dernier soûf-" *- 
fie de l t importF1equëï "'"'Sàï-dlsaSfc/fvïîrant 'ï ,-., 'Allons ■donc a quoi- bon 
-taut^^^o^-H2Lompl- : iea-t-ions4-- La— v-ie— est—pourtant chose trè3-^s-±mole— — - 



-tau-tte-s-r^os-^©ra-pl T i-e^^ v „ 

qu_e_ ce soit celle, d'un étudiant, d'un voleur, d'un buveur, aVun 
-drogué x -la - vie -est la- même - pour tbu s'."' ; ™^-— •■■-•■ — ■- "—-------•. — — - 

Onne blâme personne M. le psychiatre "puisqu'on est__tous~ 
dans, le même -bateau V on ne-blâme,- _{si_.blâme .il.. ..y .a) que soi-mê- - 
me, et- je n 'ai - jamais eu ''besoin de -psychiatre pour "m 'affirmer le "-. 
(contraire . Et puis", je dois.-dire_. que—vouslavez. de- beaucoup trop 
le- sens rdu drame .^ Je suis- un "spee'dF freak "j -tu-res peut -et re~~un~~'' 
buveur, un voleur, : un je ne sais', trop quoi. ..de toutes façons 
ton histoife_ne te_fais nullement différent de moi car toi aussi 
-tu es. aux prises avec la vie. Que je meurs darfs 7 jours ou dans 
^ ans qu'est ce /que ça. pe ut ;ch anger<. .ce n'est pas la longueur.- - 

mais 1 T intensité qui" c omptô . - ~~~ ' " ■" "■" ' "- — -——-•- -- - . ■ 

-• - J'allais, oûbiier^vos trips de scène" il faut dire que si 
c'est _ça votre création,', c 'est -plutôt lourd comme création, j'en . 
ai déjà- vu d 'autre s. % . .A -ce point de vue vous avez visé un Absolu ~ 
vous avez visé trop haut. . Que ce soit avec caméra, musique -,-•. cou- 
leur, on ne ^reproduira jamais toutes les 1 -sensations, toutes les 
jnérveillesud 'un réel "trlp"". Si" les gens veulent en connaître 
l'effet', qu'ils s 'yr mouillent les pieds. En somme votre" création 
est- valable oui, je l'admets, elle est valable puisqu'elle a pro- 
duit- ;en r moi quelquechose d'inexplicable. Mais voilà le™ thëme^du^ 

"pauvre drogué agonisant" n'est, plus "création" il est réalité si- 
non réalité "vieillie". ' ■ 
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Si- la - f emme v eut. 



'créer un climat s oc-ia-i 
"qui "lu i" "permet t r a d * ex- 
ercer en toute- liberté 
la profession -de son; 
choix; indépendamment.- 
de sa s i tua t ion dé / 



ma î tr e s"s e - de ma xs on#. :; 
elle doit non seule- 
ment' acquérir la com- 
pétence voulue, mais 
aussi cultiver la ver- 
tu de persévérance et 
là mettre:.en_pratigue.. 

La compétence seule 
peut suffire/, mais 
des attitudes socia- 
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entraver la. 

de la femme 

la prof es 

qu'elle a choi 









E* 



l' 




../* 



.monde est ac- 
tuellement beaucoup 
.plus, avancé qu'il- y 
%' s euïeîue n t trfe n t e ■ 
ans , tant du point 
de \ vue* scientifique 
que^e chn ique . Ma i s ., 
ma Iheur eus eme rît , lès 

qui éxis- 
encore aulg 




# 




hui ne reflètent pas 
.les transformations 
que notre" société ^ 
aura it ' dû s ub ir par 



suite de ces progrès 

scientifiques et- 

techniques. S'il 
faut changer ces at-. " 
titûdes ,--. surtout cel- * 
'les "â l'égard, de la 
femme dont les pos- 
sibilités se- sont mul- 
tipliées par- la-^ïorce 
des choses , la femme 
doit alors cultiver 
la vertu de- persévé- 
rance et; la mettre 
en pratique . ; C ' est . à . 
| :f or ce - d e -per s é v é r a n c e 
que la femme vaincra 
ces- attitude s~ sociale s 

h' — 

issus; 




r qui- 

d ' appliquer le système 
de 1 ' avancement au , me- 
rite, la discrimina- 
tion à l'égard de la 
femme -subsiste, bans 
une allocution^ pro- 
noncée il' y a un an- et.J 
demi et dans une dé-. 

çlaration2 faite ré-. 
oemment devant- 
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mité permanent des. 
prévisions budgêtai-~ 
res_,_..le_pr.ésiderït....de_ 

la Commission de la ~«~ 
Fonction publique a 
confirmé .que ,- dépuis - 
des années, la Commis- 
sion usait vraiment, 
mais ' de façon subtile, 
de discrimination à 
l'égard de la. femme. 
Les conclusions de 
deux rapports impor- 
tants,* publiés l'an- 
née dernière 3 , vien- 
nent appuyer 
déclaration. 



-3*3^5.6 mbl«-^ e • po n - 
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dant, que les attitu- 
des changent. Il 




<;ons-i- 





n 



comprendre la place qui 

-lùi-' : re vient dans' le 
monde d ' au j our d ' hui*- 

4 »'■■_■» 



» É 



<" 



I — 



• -II- faut-surtoût~per^ 
sévérer -dans le refus - 
d'accepter la discri- 
mination fondée sûr le 
sexe, soit en matière 
d'. emploi ou d_e droit 7 
soit dans la pratique 
ou , dans -la-, législation l:- 
La" lutte contre la'dis-i 
crimination fondée sur 

le sexe est, eh effet", 
loin d ' être gagnée . 



• Il a été démontré 
que, .même au sein de 
la Fonction publique 




dont» les aveux de dis- 
crimination, dans .X'.emr 
ploi' ont été faits et 
accueil lis comme un 
prologue à de nouvel- . 

les_ politiques. ..plus - 

éclairées.. La Com- 
mission de la Fonc- 
tion" publique, .par 
exemple, a récemment 
nommé un haut fonc- 
tionnaire chargé . 
principalement d'as- 



du 



surêr aux* femmes tra- 
vaillant dans la 
1 Fonction publique- -les 
mêmes occasions d'em- 
ploi qu 'aux hommes. 

i # 

-Les conventions 
semblent" changer dans 
certains secteurs," 
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Si 



mais il reste 
beaucoup à faire 

d'autres. Pa 
pie, quelles 
raisons qui, 
ont pousse un 
â menacer de 



en 1971, 






ire la , 

l'em- 



« *- 



ployeur -avait _ 

de r emp ? a'c er .. 1 e s _hom-/ . 

mes travaillant la 

nuit par des femmes? 
La presse a d'ailleurs 
parlé de cette - situa- 
tion ——"--— -'■-* - "r 

Il--* semble impro- 
bable-, -quo dque-_pos s i— _ 
ble , que I' employeur 
en cause ait été con- 
vaincu que des femmes 
pourraient .donner un 
plus grand' ' rendement 
et effectuer un tra- 

■ * + 

.va-il' de qualité supé- 
rieure.^' L 'explication 
la pïus plausible se- 
rait; que- 1-î employeur 
s'est rendu compte - 

qu * il pouvait obtenir 
Te "même "rërfdemënt à 

un coût moindre eii 

"embauchant "simplement 

à. .pluio: 




MMI 





homme s . Autrement 

dit., l!'employeur s/ est 
rendu " compte qu ' il pou- 
vait disposer d'une 
main-d'oeuvre à -bon . 
marché : , des femmes. 
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ri ' n ' a va it , du point j 



,.. 1 ' employeur au- 
sûrement trouvé 
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., .de -vue financier, rien _ 
.: à gagner en changeant ■ 
les travailleurs çle* • 
nuit; l'emploi des hom- 
me s ri ' aura i t pas- ë té;..", .' 
Tnënacé". -""Une^fëmme. .qui~~ 
-. trava ilTe ~~n '"e s't'-pais une 
"manace; . 1 a mai n -d" r b eu -" " 
vre a bon marché en est 
ùhëT 7 V" ~'" 
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Si cette hypothèse 
s'avère juste, on peut 

alors se demander quel-. ^ssm^Sf^^ 
les mesures le syndicat ^ ***»***: . 

.prises • 

*• . — rr-i : . .. . — - — T— ' ' 7—^: ' ■ 




i 



en 



pour 

l'usine le principe de 

1 ' égalité de rémunéra- 

. tion pour un. travail 
de valeur égale. Il 

aut reconnaître que, 
si le .principe de l'é- 
galité de rémunération " 
ava it é té: âpp 1 icabl e 
dans les circonstances 
qu i , ' s emb le - 1- i î , ex i s - 



Ce.. n'est évidemment 
pas uniquement de la 
faute des syndicats si 
la société se contente 

depuis des années , de 
parler du principe de 

l'égalité de remunérà- 
tion pour ; u n trav ail . 

7 de valeur"" égale- "T 

a bien au-delà d'une 
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">~Ia~ : 'p ïûpâr €" 
. des gouvernements du 
Canada ont adopté des ■ 
mesures législatives 
afin de protéger les 
travailleurs duj^ésa- 
;„ griment des disparités 

de salaire -fondées uni- 
quement : .s'ur..„.le...sexe ..--■ .., : ~- 
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Ma'lheureuèement , ces 

mesures législatives 
reposent, inutiles, sur 
les rayons-- des biblio- 
thèques de droit. 



C'est peut-être à 
cause- de certains "de 
leurs dispositions que 
pr em ières -loi s fé- 





dérales et provinciales 
.. sur , l'égalité' de rému- 
, nëration n'ont pas été 

-=appl-iqué ë s-c omme— e. 
auraient dû l'être; ; 
elles présentaient tôu- , 

-tes U-a -même faille: il 
failiait une plainte rde 
la. personne lésée pour 
les .appliquer. Bon .nom- 

■ bre de gouvernements, 
dont le gouvernement 
fédéral, tâchent actu- 
ellement de combler* 
cette lacune . En vertu 

.des-: modifications— ap- 
por té é s— au x 1 o i s ■} on 

commence à* charger 11. 

'ministères du : Travail 

de les appliquer .di- 
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rectement au moyen des 
services d'inspection 
habituels qui, depuis 



faire respecter diver- 




, dont les- lois- sur 
le sa-lair e minimum. C e- 
pendant, dans la prati- : 
que, le principe de 




tion.ne se reflété pas 
encore dans les salai- 
res et .les traitements 




\ 



au Canada. 
Le fait de ne pas 
respecter le 'principe 
■ de. 1 'égalité "de rëmu-. 
nération pour un tra- 
vail de valeur égale 

peut avoir, c'est dé- 
jà arrivé dans, le pas- 
sé, des effets néfas- 
tes sur la société 

dans son. ensemble, 
* particulièrement au 
cours des périodes de 

chômage. Par exemple/ 
-l'un de ces effets se 

reflète dans -les ré- 
centes-données sur le_ 
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4 Au moins 
1971, le 




chômage . 

de mars 1971, le taux 
non rajusté de chômage 
pour "les personnes 
ï âgées_de vingt-cinq 
ans et plus était de- 
7.2 p. 10 pour 
homme surcontré s 
ment 3 . 6 p ._Jl00 _ pour 
s femmes '■ - — — — ,/_"*"' 




Cet écart dans le 

t:"aùx"7du~ch^TOa _ ge^ën~trè" 

les travailleurs et 

les travailleuses est 

évidemment attribua- 

ble à beaucoup de 
teurs" autres -que 

taux des salaires : le 
fléau-, du chômage a 
frappé certains types . 

d'emplois plus que-. 

d'autres. Ainsi, cer- . 
taines industries où 
le taux du chômage -est*, 
particulièrement élevé_ 
1 • industrie de la cons- 
truction par... e xemp le , 
embauchent très peu ~ 




de femmes . ... ._...__ 
Néanmoins ., • étant 

- don në^-que— des^-femme s 



cpmp.é t entes sont d is pq - 
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nibles et peuvent être 
embauchés a des taux de . 
salaires infér i eur s "aux- -^ 
taux^ versés aux hommes,' 
il est logique dé suppo- 
ser que l'employeur dont .. 
le pouvoir de concurrent 
ce sur le marché' est 
grandement fonction' du - 
faible co6t- de la main- 
d'oeuvre sera malheu- 
xeusemen-t-tenté=de^rexn^ •' 
placer ses employés : . 

~mieux-r*ëmunérés-r -*- - 



trée ' 
celui 



C'est également à ■. 

de cette- probabi 

clairement démon 

par des cas comme 

des. travailleurs 



de nuit dont j'ai parlé 
plus tôt, que les fem- 
mes' trouveront 

satisfaction à 
çfùe le chômage 

s moins 




peu de 
l'idée 

i 

les a 

,durement 



que leurs collègues 

masculins.- \" 



.Un phénomène inU-' 
site ne -produit souvent 
pendant les périodes de 






au cours de celle" que 
nous connaissons ac- 

■ * 

tuellement: certains 
secteurs réclament 
l'interdiction d'em- 
baucher lès femmes ma- 
riées. Ils voudraient 
probablement une~loi 
stipuSLa^nt les condi- 
tions" dans. lesquelles 
une femme mariée ( pour--; 
rait ou non être- em- "■••■ 

i 

bauchée.. La raison K 
que ces secteurs in- 
voquent 'le plus sou- 
vent est que les-chô- 
meurs masculins "au- 
raient plus d'oc c.a- 

" trouver" 



s ions ae trouver un 
emp 1 o i— sd^zJCe s- femmes 



mariées : quittaient les 
postes jîu '.elles, occu^ 
peht au '"sein de~~la po- 
pulation active*. 



- . T ,- 



r 

•On suppose proba- 
blement qu ' un "homme 
sans emploi, pourrait,, 
indépendamment de, ses 

antécédents ou de sa 
.formation, .convenable 
ment occuper le poste 

d'.uine secrétaire., : 

d • une institutrice , 
d'une bibliothécaire, 
d'une vendeuse, d'une 
infirmière, d'une té- 
léphoniste ou d'une 
technicienne, en- a^t 
dentaire, ou. un des 
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nombreux autres em- 
plois que détiennent 
actuellement, des fem- 
mes ,- y. compris des . 
f emmes. mariées . Puis- 
que lès emplois sont 
oatalogués dans une si 
large mesure selon le 

sexe , "il semble "y "a- 
voir très peu' de pos- 
tes, sinon aucun, que 

des. hommes pourraient 
occuper:: même- s i*"d es 

f emmes m ariées 

abandonnaient . * 



féminine, a révèle que 
_^Les mères de jeunes- 
enfants travaillaient 
afin de garder leur 
famille au-dessus du 
• seuil- de— la— pauvreté-.- 



. * _- 



Certains proposent 
que la._femme__mariée 
dont le conjoint tra- 
vaille ait le droit 
d 'occuper un "emploi 

s ' il est 
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On semble aussi. 
considérer comme- admis 
que. la femme mariée 
qui- travaille en même 
temps que son mari' le 
fait a^fin de s'offrir 
du luxe ou du super- 
-f 1 u dont elle _ pour- 



un 

™ ■ ^ •> B ^^b h ■ H K ■■■' H ■ 

prouvé - ;- -peut-être- à 
partir d'une étude, 
des besoins ou des 
sources, qu'un besoin 
financier se fait' sen- 
tir. Il serait inté- 
ressant d-' évaluer "la 
réaction du public si 
on proposait une 
dès besoins ou 
sources dans le cas des 






priver sa famille. . 
Cette hypothèse con- 
corde difficilement 

4 w 

avec-les résultats 
d'une étude^ de la 
femme mariée- au tra- 
vail. .. Une études 
menée par lé Bureau 
de la ma In-d.' oeuvre 
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Këmmés mar i^s - iridé pen- 
dants.de fortune, où, 
le retrait de la popu- 
lation active de ceux 1 
qui en auraient les 
moyens. En effet, si 
c'était possible, le 
rationnement de l'em- 
ploi en fonction- des 
besoins financiers- - 
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devrait s ûrement_.sJ- ap- 
pliquer à tout la po- 
pulation activej" 



i 



Cependant, indépen- 
damment des bases mani- 

■f e s t eme n t*~p e u r ~ pr a*t iqu e s 



ce raisonnement,, qu 
advient-il des précep- 
tes libéraux de la so- 
ciété libre qui se ; 
targue 




grand principe énoncé 
dans la Déclaration 
universelle des- droits 
de l'homme suivant le^ 
quel tous les êtres* """ 

^ huma in s sont égaux et 
ont lés mêmes droits? 

-Le- mariage diminue-t- 

il- foe-dro It^-pôur— la — — 
'femme. - ■"",■. 



• Il - est vrajf jîue 
déclarations et les • 

__ _ d 

■>■■ conventions interna-' 
r tionales 'n'ont pas for 
ce de loi. Les lois 

:.-nâtionéul;esis)-inspirent 
souvent: des principes- 

;.;-. lënoncés; -dans;„les. : in-Sr. „ 
. truments internatio- 
™navixv-ma-is^les-tri-bu--^ 
naux d'un pays ne* ti- 
ennent "compte -que du 
corps des lois déçrë- 
tf es par ce pays. Ain- 
• " s ai, "" la "femme "ne peut 
compter sur l'applica- 
tion des principes in- 
terdisant- la discrimi- 
nation fondée sur le .. 
sexe que rénf errent 
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les - instruments inter- 
nationaux, mais elle 
devrait pouvoir comp- 
ter sur 1 'application 
en sa faveur dès lois 
nationales promulguées 
en vue d ■ établir cer- 
taines "no rme s . 



- Les femmes du Cana- 
da , par exemple , au- . 
raient dû pouvoir s/ap 
puyer sur les mesures" 
législatives concer- 
nant, l'égalité de ré- 
munération pour un - 
travail .de valeur éga- 
le, même, si les employ- 
eurs et' les syndicats 
représentant les fem- 
mes oublient s ouvent ■ 
d • existenc e dé - parei l^ 
mesures . 



Le peu de recours 

aux lois en vigueur ■ 

concernant "l'égalité" de 

rémunération" pour uri_tra- 

va iTIdè ". va leur -ega lé eël 

attribuable à l'ignoran- 
_, ^ . ce . s _ X( _ jg-^g^- à~T r ïn- 

ur égard. 






Cependant, ce n'est 

malheureusement pas 
1» 








N qui ne ctonrais 

— Ie~dro 1 1 ; "même "ce lies 
qui y sont versées man- 
quent parfois à', leur 

•devoir.. Il y' a à pëi^-" 
ne trois ans et demi, 
un juge de la cour sut 
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périeure d'une provin- 



après- avoir concé- 
dé que la plaignante 
était en. réalité un a» 
gent de" police au. même 
titre que- ses collègues 
culins-, déclarait: 



ne subit pas de 
imination du 



Elle 
dis 



Tait qu'elle no ro 



çoit 
laire 



pas le même sa- 
que ses . collê- 
^ues— maseu3.-inG f — e-ar— 

est 



conforme a toutes 
règles de 1 ' économiëT 
de la civilisation, 

de la 1 vie familiale 
et du bon sens . 

i 

*" A l'époque où le ju- 
ge ment_àwé.té_pjrononcê. ,_ 

s~~statuts de la '"■même. 
province 
une loi dont - les dispo- - 
si t ions exigeaient crue 
les employeurs respec- 
tent le principe del'ér 
gaiité de rémunération 
pour un travail de va- 
leur ëgaleg? les dispô- 
. si t i ons_d e . _ce t 1 je_JL_o_i___ 
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ont ét'ë 
puis-. 



renforcées dé— 



Incidemment, environ 
quatre ans seulement a- 
vant la prononciation 
de ce' jugement, le Ca- ■ 
nada, après- avoir con- 
sulté les provinces, 

.avait 




une coir 
vent ion internationale 
du travail, la Conven- 

^"iôTT^oiTc%rTTantr^tB~dl"s 

cr imination (emploi; et 
profession) ^1958^ en 
vertu de laquelle cha- 
que membre s ' engage à 
favoriser comme ques- 
tion d'intérêt public 
"l'égalité de chances 
<et-.de traitement en 






ession, afin d'é- 
liminer toute discri- 
mination- er^ cette ma- 
tière " .■■■ - ■ Là -discr imi- 
nation,. telle qu'elle' 
est définie dans la 
Convention 1 , " comprend - 
• la discrimination f on 

le 
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■ Mardi, le 9 novembre, à la 
réunion 'du département de - 
Français, nous avons propose 

que les, représentants étu- 
diants aient le- droit- de 

vote en ce? qui regarde l'en- 
gagement; dé nouveaux prof»s~- v 
seurs et 1/ élection d'un chef 
de département et des direct- 
èurs adjoints.Marfis;, sœlon- 

J JLLhai&lt ud fi , on s'e-gt p.ncrorffi 

faitfc rouley-. 
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Laurent Alie 



FOURRE 



• \ 



Denis fc Villeneuve 



v.... 



. *• 



AU DEPARTEMENT DE FRANÇAIS 
ENCORE! i 



Ange lia Paladinô 
Gaston Tremblay ' 
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tement, vous n'établirez au- 
cun précédent — ça se fait 
déjà. au département des Sci- 
ences Politiques. 

Pour ce qui a trait à 
1 ' é le et ion du d ir e c t e ur et '. . 
de ses assistants, les étu- 
diants devraient également . 
avoir le droit de vote ' " 

puisque ceux-là orientent 
(ou devraient), avec la ' •■* 



L-±aiToratrîôn 



N'est-il pas très important 
que- les représentants et udi- " 
ànt3 puissent voter lors d-e 
l'engagement de nouveaux pro- 
fesseurs. ?__ Les étudiants - 
pe uvent as se z -b i en j uger des 

quâliïic at ion s. .et il~gstvtr- e s 

important vqu Ails . a.ieni.„.l.e.ur. v _ 

_j|ot I^LJBife® ■ 'car ._ce.j5o.nt....e.ux ...... 

qui auront à subir ces prof - 
e sseur-s— ou^-à— les-est4mer-, ■ — 



et des représentants, tout ■ 
. le_.d é part ement( Que c Vest. 
beau la théorie) 

Cependant, on nous a 
gracieusement fait)- le don. ' 
d'une position sur le Comi- 
té exécutif- pour-enduit eiifcr 
re nd cè^c^ .pû^tB^hutile--enf : - 

nous refusant lé droit"- de 
vot ë . " PÔ ÏÏRQ UO ï ? ? ? ? ! J 



selon ïè c'a s. 

fa ■ I " — 

• Ne vous inquiétez pas, mes- 
sieurs et mesdames du depar- 
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.Les étudiants -de Français 
de" cette université n'ont 
aucune intention, de se .lais- 
ser manger la laine sur le •■ 

dos" ' 
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■ La paroisse et plus 
largement le. .diocèse ont 
constitué durant;' plusieurs 
générations lafbase même * 
de la structure collective 
de notre'' société. 

Beaucoup plus -large- 
ment encore que sur Vie 
plan religieux, la. parois- 
se était leocadre de" ras- 
semblement .de la_Ç3iBmnnau=^ 





.Qûe de ^ mouvements d'ac- 
tion catholique ou à voca- 
tion^ sociale ont" pris ïa v 
paroisse- ou le diocèse -^com- 
me' limite*. On retrouve mÊ- ; 
me nombre dissociations 
profésionnellea et économi- ' 
quesqui, elles 'aussi, sont 
paroissiales ou diocésaines. 
Pourtant la . paroisse , com- 
me entité autonome et vi- ■ 
vante ^_esi_en_nea: 





.quelques-an 



n é i e a-. EésTmouy ement s - .diac- 
tion . çathdli-que "ne"~'réussis~ 
sent plus à recruter "des 

membres. " 

-..Les associations pa— . 

raissiales très actives iï 

y a 10' ans, ont dû se re- 

^oupe^iau;:nlveaix-de la - 

municipaliJté- r --d^au-tres :: -t : out: 
simplement disparaître; De 






pa— 

roissiaL et diocésain écla- 
te- Le_^lc^îier_(liauitrefo.rs- 
si cher~~aux Québécois, ne 
présente plus le symbole-:':'./ 

-de-rassembre"men"t""dê r "Ia. ' c'oia- : 
munauté. 

Qu'est-ce qui 'remplacera la 
paroisse? ::....*.. '":.- _ 



. • Xi'n . atrucj tùre collec ti- 
ve à même toute 'société se 
modifie, s'universalise. -... 
Nous.' sommés . présentement en : 
pleine transition, dans ce- 
domaine'. - Une chose est cer-- 
-t aine , - c J est- -. que "*1 ' h omme * 
face à_ la société dans_.la-.;_ 
quelle il vit, ressent de • 
plus en jplus lebesoin^-de ; . 
S'accrocher à quelque cho-"' 
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_0r il y a présentement 
.un ^ vide. Le jeune, pou'F„qui 
l'église, la vie paroissia- 
le, les mouvements,, qui y ■■■'■- 
existent, n'ont pa s de si- 
-guir ica l io n particulière, ' , 
est: a- la ré cherche d'une nou- 
velle forme-de -communauté. 
. On^ assiste donc présen- 
mn 



de ^ tentatives "profanes" mais 
qui tentent de remplir- ce vi- 
de, de combler le besoin _fon- 
dâmè-htàl qu'à l'homme de se 

rassembler, 'de f ?fêter" , ^de 
célébrer. * " * 

.Les Festivals ' "pop" qui 
réunissent des dizaines de" 






jours-fr-autour d * un" grbllp e"_de • ' 
musiçi ens.,. -f on-t^ïeur"âppari- " ■ 
tion un peu partout. 'Ils — - 
constituent un -débouché pour 
le jeune qui se sent seul ■ - ■ 
face à lui-même. Avec des ■ 
milliers d'autres il' se ras- ■' 
•semblent pour- écouter lamu- 
si que; , . -pour-f ra t ërri'i s er ; # ■ pour 




'••Ils "viennent de partout' 
■sans" ---"" ~ " 



*. 



muni en t "à un;.- même- e s pr rtv^zr " 

des^milliera de jeunes par- . " 

j„, t _^ip^.;.^im_r^lliemen^:/âuZi;.:.-: 
sanctuaire.de Notre-Dame -du- ' 
Gap, aujourd'hui des "milliers 
de nouveaux je.unes-se réunis- 
sent -pour assister" a' un feéti- ' 
val "pop"-. . " -. ■ •-•. . - 

■ •• -L'mre~~huraain est -'en pleï- 
-ne recherche d'une nouvelle 
structure sociale à l'intérieur 
de laquelle il se sentira uti- 
le, valorisé et -.-surtout raotiv^V 



Le 




Festival- "Pôt>" -est: nn 
.ans cette rp phprn^ 
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MES JDEUX JOURS AU 
PARLEMENT . 



kl' 
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Député: 

"Un vrai politicolc— 
" gue ne reste jamais 
, en , Ghairbré , il va 
•vers le peuple pour 

les rass ur e r ; et de 



•ne pas s'inquiéter- 
car le sénat est là 
.pour essayer de tout 
régi 




Pour me convaincre 
de son exposé,, je me 

suis .rendu en chair.-- 

pour mieux com- 
prendre. 

4 

Arrivé au parlement, 
-je fus étonné d e voir 
-tc-ût—c e~mond e en ctt- 



tente . Je remarqua i 
qu'il y avait plu- 
sieurs* étudiants du 
secondaire sur les, 
lieux. 

>(I'ls ne sont rendus - 
que là dans leurs é^ 

tudes •■-—' En tout 



ce n 



i 



pas si gra- 



ve car ils nous ont 

■ » w 

pas. encore tout à 
-f ai t- dépassé . Uni- 



versité; ) 



, i 



Maintenant revenons 
au r parlement . Nous 



étions là sur le 
T"bof d des colonnes 

et nous attendions 
•• patiemment •_ la para- 
de gouvernementale. 



Et oui, avafit" l'ou- 
verture de la cham- 
bre des -commune s, 

• le greffier de la .. 
chàiri)r èv-'Ie— gr e f f i e r 
adjoint. et le second 

-..greffier adjoint 'et 
le sergent d'arirïës • 
porteur de la masse 
du sénat (elle règne.. 
aux deux cha~ir.br e s ) . 
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se paradent ici et 
là avant d'entrer, 
en chambre basse. 

Ainsi donc,, nous les 
suivîmes' jusqu'aux 
galeries et furent 
prier, de. .ne. pas no- 
t e r ne - qu e— n ous vî ■■ 
mes. Je' désobéis 
aux règles et voici. 
ce que j 'ai vu de 
mes propres .yeux - . 



Voilà donc un bref 

exposé de cette pre- 
mière expérience po-. 
litigue. Poursuivons 
notre visite avec la " 

seconde; c'est-à-dire 
le Sénat où 102 sages 
approuvent les- déci-^- 
s ibns de nus 102 phi- 
losbphes. (Drôle de 
coincidenceï . ' '' 




oreilles . 

Nos grands politi- 

cologues pKildsÔ- 

phaient à propos de 
quoi pensez-vous?- 
Vous avez bien de- 
viné; à propos de 
-nous. -surtout^ -Ces - — 



certains ce ne sont _ 
pas les mêmes.. Lisez 
- lo res -fee> . voue— a-l-l-e2- 
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265 philosophes, 

pardon, les 102 

présents se chica- 
naient, beaucoup 

trop pour ' rien. 



Donc i pour réunir 
tous" ceux-là dans 
grenier britannique, 
la parade, recommence ; 

mais J cette fois-ci, 
c'est le bui,ssier de 

>rqûi— 




"r" 



Dans une dispute " ■ 
platonnienne , ceux- 
ci réclamaient une' 
-en.ten.te -nuptiale—^ — 
entre, le gouverne- 
ment ... et.:. l.Létat^.., 

-Imposs ible depudbs- 



porte la massé dans 
-la chambre dite cham- 
bre haute (rouge).. 
Cette -expérience 
m 'éclaira- énormément 
à éclaircir en- moi 
certains, doutes as- ' 
sez douteux. Je suis 
maintenant- convaincu 

de-~la— bon-té- de-s a' — 

majesté *la "reine 

d 'Angleterre.,. . Eli'za- 

^betbzzEfczzi: ' 




le divorce Québec- 
Canada. "Les ca- 
nad i en s- f çanç a i's 

-(québécois -sur^ 

tout) ne veulent 
plus, rien savoir . ' 
'!Les anglais n'oni_ 
pas. encore" réussi." " 
«à les embarquer, 

-totalement.-- ils 

ne -voient~pas que- - 
les -français ('qué- 
bécois) ' veulent 
s ' en débarrasser- ••-••• 
carrément de leur 
'.House of " Gommons"' 



r 



ie mon ■ incer- 
titude avec "son ser- 
_ment_.de .gratitude, en- 
vers- se s_loya.ux su^. 
jets. Elle leur 
promet protection et 
allégence vis à vis 
les " services ' fendus' " 
au Royaume de. Sa .Ma-. 
jesté" la reine- d'An- 
gleterre -Elizabeth 

ii. 

Donc. .elle le prouve 

très bien s en leur 
of f rant-"une" -pension - ; ■ 
à' vie, le Sénat' ca- 
nadien.. 



• Daniel. Jacques 
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besoin de 
votre sang 



DONNEZ 

DE VOTRE 
SANG 
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